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MÉDECIN  DUHEM' 


Ds  voir  au’il  ne 'peut  sauver  son  ami  v 

JL  * J 

Carrier  ^ & que  Favant  - garde  des 
égorgeurs  va  défiler  sans  trompette 
sur-  la  place  . de  la  RevoluüoTL 

ÏHENEWKBRkï 
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Trofession  de  f&i  de  V Éditeur, 

Je  respecte  et  respecterai  toujours  les  opinions  , sur- 
tout celles  qui  seront  énoncées  dans  le  sein  de  la  ConVeii- 
lion  , car  je  suis  persuadé  que  la  liberté  des  opinion®  , 
Jjarticuiièrement  dans  l’assemblée  des  législateurs , est  le 
j)alladium  de  la  liberté  publique  j que  s’il  arrivoit  encorte 
un  temps  où  des  considérations  quelconques  pussent 
.(empêcher  un  député  de  parler  franchement  et  librement, 
îa  patrie  seroit  perdue-  Cela  h’ôte  pas  aux  citoyens  le 
droit  de  combattre  les  opinions  erronnées  quelque  part 
jqu’ils  les  rencontrent  5 c’est  même  un  devoir  pour  toui- 
îes  patriotes  d’éclairer  Cordialement  ceux  de  leurs  frères 
jqu’ils  voient  dans  l’erreur.  C^es  éclaircissemens  doivent 
:étie  donnés  et  reçus  entre  républicains  sans  haine  et 
Bans  amertume. 

il  faut  cependant  se  bien  garder  de  confondre  la  liberté 
«les  opinions  avec  l’impudence  du  mensonge  j errer  n’èst 
ÿas  mentir.  Tous  les'  jours  un  homme  dont  les  inten- 
tions sont  pures  peut  induire  les  autres  en  erreur  , parce 
iqu’il  aura  été  ou  se  sera  trompé  le  premier  \ et  alors 
ce  seroit  le  comble  de  l’injustice  que  de  lui  en  faire 
ïmême  un  reproche.  Mais  lorsque  j’entends  un  homme 
de  mauvaise-foi  avancer  effrontément  un  fait  qu*il  sait" 
iaux  5 l’avancer  dans  le  dessein  criminel  de  tromper  , 
de  semer  la  méfiance  entre  la  Convention  et  le  peuple  , 
de  rendre  suspectes  aux  législateurs  les  intentions  de  leurs 
sneilleurs  amis , et  de  <^alomnier  les  magistrats  , organes 
de  la  j^ustice  nationale  , alors  je  né  pourrai  retenir  ma 
juste  indignation.  Je  saisirai  le  miroir  de  la  vérité  j 
je  le  présenterai  à l’imposteur  5 il  verra  sa  figure  hideuse^ 
ses  traits  réfléchis  le  présenteront  à ses  collègues  sanst 
pénagér  les  couleurs. 

BAEALÈRE^ 


ANDE  COEERE 

D U 

MÉDECIN  DUHEM, 

De  voir  qii^il  ne  peut  sauver  son  ami 
Carrier  £t  que  V avant  - garde  des 
égoî'geurs  va  défiler  sans  trompetto^ 
sur  la  place  de  la  B^èvolution. 


yA.  iLL^  milliers  de  noyades  / s’écria  Du  hem, 
se  réveillant  en  sursaut , après  avoir  rêvé  gnii- 
lotine  ; sera-t-il  dit  que  la  Convention  Natio- 
nale fasse  le  bien  à nos  ciépens , et  livre  à la 
justice  les  meilleurs  amis  deÉ-obespierfe  ! Non^ 
par  le  vin  vieux  des  émigrés , il  ne  sera  pas 
vrai  5 je  l’empêclierai  bien  de  nous  jouer  ce 
tour  pendable  , et  je  veux  passer  pour  un  âne 
si  je  laisse  , sans  bien  braire  , guillotiner  à son 
tourCARniER,  le  frere  Carrier  qui  a enrichx 
la  société  d’une  machine  aussi  ingénieuse 
qu’expéditive.  Je  vais  dès  aujourd’hui , sans 
plus  tarder , bien  laver  la  tête  à tous  ces  pré- 
^tendu«  législateurs  à principes  qui  veulenc 
qu’un  député  du  sommet  de  la  montagne  ne 
«oit  pas  plus  inviolable  que  ceux  de  la  plaine, 
et  que  tous  payent  également  leurs  sottises  ^ 

A 
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quand  ils  en  font.  Eh  vite  î ma  pauvre 
<>ü3LiKS  j^coiîrs  elles  tous  aos  amis,  et  pré“ 
viens-les  que  je  vais  parler. 

Et  Yorià  inaîtreDcJHEM:  qui  s'habille  pendant 
que  Jacqueline  trotte  et  va  battre  le  rappel 
dans  la  rue  du  Pélican  pour  assembler  les 
€€âurs  afliiiées  que  le  docteur  a traitées  gratis 
le  printems  dernier.  Cependant  il  arme  sosi 
courage  de  deux  bouteilles  de  vin  d'Arras  (æ), 
et  s’achemine  vers  la  Convention  | il  arriva 
précisément  à l’instant  où  la  inésavanture  (é) 
de  son  collègue  Carrier  s’y  annonçoit.  Quoique 
les  tribunes  ne  lui  parussent  pas  entièrement 
garnies  de  figures  jacobîtes , il  crut  le  moment 
favorable,  et  après  avoir  toussé  trois  fois,  il 
harangua  Rassemblée  en  ces  termes  (^). 


(a)  Au  mois  de  juillet  179^  le  docteur  Duhem  donna  au 
district  d’Arras  une  réquisition  pour  lui  fournir  milh 
bouteilles  de  vin  d'émigré. 

{h)  Nous^  sommes  fondés  à penser  que  l’arrestation  de 
Carrier  le  12  au  mati»,  a été  laite  à dessein  et  pour 
donner  moyen  à ses  souteneurs  d’appitoyer  la  majorité 
de  la  ConventioH,  et  d’attaquer  .les  mesures  de  pru- 
dence prise  par  le  comité  de  sûreté  générale  afm  d’em- 
pécher  un  grand  coupable  d’échapper  au  supplice.  Parmi 
les  a gens  de  la  police  il  en  est  beaucoup  qui  l’on  et® 
de  Robespierre 5 presque  tous  sont  jacobins.  Les  comités, 
en  s’assurant  si  celui  qui  a mis  la  main  sur  Carrier 
it&t  un  clubiste  > trouveront  à-coup -sûr  ie  mot  de  i’é- 

aiigme.  - " ......  1 • 

(c)  Nous  croyons  devoir  ici  quitter  le  ton  plaisant  pour- 
rapporter  tout' neltement  ie  discours  de  Duhem 
Is  — 
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as  Oiî  iTieiît  de  dîi^e  que  le  comité  de  Sûreté- 
sî  générale  avoiteu  des  raisons  pour  faire  sur- 
reliler  la  conduite  de  Carrier  (^).  Je  crois 
que  c’est  ici  le  moment  de  les  développer , 
33  et  ni  les  libelles  ni  les  insurrections  n® 
33  sauroient  m’empêclier  de  m'^expliquer  35. 

Je  crois  que  le  comité  n’auroit  point  dû 
violer  un  principe  sur  de  simples  dénoncia- 
tions (e)  qui  lui  ont  été  faites.  Une  insur- 


( d)  Oui  sans  ùoute  le  comité  avoit  ses  raisons  pour 
faire  surveiMer  Carrier.  C’étoit  une  aiesure  indispen- 
sable pour  prévenir  l’effet  des  manœuvres  des  aristo- 
crates et  des  jacobins  ^ qui  font  ni?ân tenant  cause  coni- 
raune  et  visent  au  même  but , l’avilissement  et  l’anéan- 
tissement de  la  représentation  nationale.  Qui  ignore 
que  les  uns  et  les  autres  ont  profité  du  décret  Gii« 
établit  la  forme  dans  laquelle  un  député  pourra  être 
accusé  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  5 pour  cher- 
cher  à insinuer  au  peuple  l’idée  perfide  qu’elle  pré- 
tend s’envelopper  de  l’inviolabilité  ? Dans  les  groupas, 
dans  les  marchés , dans  les  tribunes  même  de  ia  Con- 
vention on  entend  les  émissaires  jacobites  se  réunir 
contre  cette  mesure  sage  qui  met  les  députés  à l’abri 
des  coups  que  leur  porteroient  les  successeurs  de  Robe.s- 
pierre  , .si  jamais  il  étoit  possible  qu’il  relevasse  son 
empire.  Ceux  même,  oui  ceux  même  qui  au  jacobins, 
dans  la  séance  liberticide  du  i3  ont  juré  de  faire  un 
rempart  à ce  monstre -cannibale , étoient  les  premiers  à 
«exciter  les  murmures  et  à exalter  les  plaintes  sur  -î» 
retard  apporté  par  la  loi  à,  son  jugement.  Quel  étoit 
leur  but  si  ce  n’est  d’aigrir  les  esprits  contre  la  Cori-, 
Tcntion,  de  porter  les  citoyens  à quelqu’excês  atten- 
tatoire à ia  représentation  nadonale  , afin  de  sauver  ; 
avec  lui  t^ute  ia  bande  des  égcrg>.urs. 

(e)  Il  n^  a point  eu  de  principe  .de  viols.  Carrier 
prévenu  d%ui  gviwA  délit*  Ls  décret  q\d‘ décl a 


jrectioiî  est  tirto  chose  assez  sërieiisc  potir 
ait  dû  en  irstruire  la  Cotirention  ; il  dei^oiE 
au  moins  faire  arrêter  ceux  qui  la  lüi  an- 
non  coient  (./’). 

On  me  traitera  , si  Fou  veut , eFliomm^  do 
sang  (^)  y Gt  les  cliouans  (/i)  qui  sont  à Paris' 

qu’il  y a lieu  à examiner  sa  conduite  , prouve  qu’elle 
est  au  moins  suspecte^  or  , on  ne  sauroit  disputer  à ceux 
qui  ont  la  poÜi^e  , le  droit,  de  prendre  toute  les  mesure» 
nécessaires  pour  empocher  qu’un  coupable  échappe  au 
juste  cluitiment  qui  l’attend.  Si  Une  loi  particulière 
défend  de  le  mettre  en  arrestation  , aucune  loi  ne  s’op- 
pose à ce  qu’on  emploie  tous  les  moyens  nécessaires 
pour  s’assurer  qu’il  ne  s’évadera  yjas.  C’est  ce  qu’a  fait 
le  comité  5 et  en  cela  il  a consuilé  et  la  justice  et  les 
intérêts  de  la  Convention^  qui  ne  sont  autres  que  ceux 
de  la  paîrie^  car  ses  ennerrns  triorapheroît  de  l’éva- 
sion de  Carrier,  et  ne  nianqVtcroient  pas  d’en  rejetter 
sur  elle  tout  le  bhiine  , et  c’est  le  vrai  motif  pour 
lequel  Duheni  s'irrfte  tant  des  mesures  qui  ont  été 
prises  pour  empêcher  sa  fuitvO  , seule  ressource  de  cemx 
qu’il  a menacé  de  traîner  après  lui  s’il  inardie  à l’échafaud. 

(Y)  fes  corispiratoiirsiie  demanderoient  pas  mieux  que 
de  voir  incarcérer  les  patriotes  courageux  qui  épient 
leur  conduite  5 mais  le  coniilé  n’a  garde  de  leiir  donner 
cette  satisfaction  , il  se  contente  do  ne  recevoir  que  de»/ 
déclarations  précises  et  de  s’assurer  de  la  moralité  de 
ceux  qui  ini  font.  Quant  à instruire  la  Convention  , 
ce  n’est  pas  daiVs  l’instawt  où  on  tient  les  fils  d’un 
complot  qu’on  doit  le  puUier  , c’est  lorsqu’on  l’a  dé- 
joué et  qu’oii  s’est  assuré  de  ses  auteurs.  - 

( Oh  ,^nous  n'avons  gardo,  Duhem  î ta  conduite  , de 
tes  efforts  en  faveur  de  la  boucherie  Robespierre , eî  le 
ièle  que  tu 'mets  à défendre  ^Caligula-Carrier  , nous 
démentiroient.  ' 

(h)  Ici  nous  sommes  de  l’avis  du  docteur..  Sans  douter 
il  existe  des  chouans  à Bans  5 ils  s’assemblent  toH>3 


peuvent  me  calomnier,  s’ils  le  veulent^  je 
m'^en  moque.  — ( JMurmurss»  ) 

. Je  dis  qu’on  n’a  point  tenu  les  yeux  assea 
ouverts  sur  certains  corps  constitues  qui  s ar- 
rosent la  dictature  sur  la  Convention  Natio- 
Haie.  Je  crois  que  si  on  avoit  fait  attentiora 
à ce  tribunal  ( i ) qui  a f^lt  afficher  dans  tout 
Paris  un  acte  d’accusation  pour  tromper 

peuple  et  capter  les  suffrages  des  jurés , 

Violens  murmures,  ) ^ ^ 

Peu  mhinporte  la  cause  dont  il  s’agit  (A:),- 
mais  je  dis  qu’on  n’afüche  que  des  jugeinens 
et  point  du  tout  des  actes  d accusation  ^ 


les  deux  jours  eaux  jacobins.  Eu  effet  , on  ne  peut  com- 
parer leurs  séances  qu’à  une  assemblée  de  brigands  qut 
tiennent  conseil  pour  échapper  à la  gendarmerie  que 
les  poursuit  ; mais  ces  chouans  , Duke m , connoissent 
trop  leurs  amis  pour  t’attaquer  jaeuais. 

( 1 ) Il  appariieiitbien  au  défenseur  impudent  du  decret 
de -MORT  du  22  prairia.1  , d’attaquer  un  tribunal  intègre 
dont  le  courage  et  la  justice  contrastent  si  lort  avec 
la  conduite  des  assassins  jurés  du  tribunal  de  Robes- 
pierre. Eli  ! quel  est  son  crime  ? de  poursuivre  avec 
fermeté  les  monstres  couverts  de  sang  et  de  l’exécration 
des  Français.  Est-tii  si  ignorant  des  décrets  que  tu  ne 
connoisse^pas  celui  du  22  vendémiaire  , qui  lui  ordonne 
de  poursuivre  les  auteurs  de  tant  d’atrocités  qiielqua 
part  qu’il  les  trouve?  Obéir  aux  décrets  est- ce  donc, 
s’arroger  ïa  dictature  sur  la  Convention  nationale. 

(A)  O Duliem  ! Dnhem  ! nous  le  croirions  peut-etre  si, 
tu  mettois  moins  de  passion. 

{ / ) Une  procédure  criminelle  ne  saiiroit  etre  trop  pu^ 
Clique,  et  pour  l’istérèt  de  l’innocent  nous  pensons^ 
que  Tacte  d’accusation  devroit  être  répirndu  le  plus  quil 
est  possible , ahu  de  mettre  tous  ceux  qui  auroient 
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nê  SÔÏ2Ï  que  les  préliminaires  des  débâts  ^ 
et  je  dis  que  pour  avoir  fait  alïiclier  celui 
dont  il  s’agit  , raccusatGur  public  devroit  être 
mandé  à la  ban  e 

i>’un  autre  coté , raGharnemeiit  (.*??)  qu’on 
manifeste  n’esî  pas  dirigé  comre  un  seul 
Komme,  er  vous  verrez,  en  iisantks  libelles, 
que  tous  ceux  qui  dans  la  Vendée  ont  lâché 
cîe  sauver  la  chose  publique  ( « ) , en  suivant 
vos  décrets  (o)  murmures  y—  que  tous  ceux 
qui  ont  montré  le  plus  d«  courage  dans  la 
I eprésentâ  tion  nati  cnale,  sont  regardés  comme 


quelque  connoissance  «lu  cléiit  iimnité  , à jiorté  fie  faire 
cciater  Pinnqcence  de  l’accusé  et  de  désigner  aux  ministres 
delà  loi  le  coupable  qu’elle  doit  frapper. 

(w)  A<liarneîïient,lcspoursuttC3iiécessitësparle3  écrits 
m^ne  de  Carrier  et  par  lés  dispositions  des  témoins  ! 
s-cbarnement  , la  voix  du  peuple  qui  s’élève  au  récit 
douloureux  de  tant  d’assassinats  ! aolismement  , les 
cris  de  ses  complices  qiii  l’aj^pelient  à les  justifier. 

{n.)  En  quadruplant,  le  nombre  des  ennemis  do  la  Répu- 
blique ^ eu  repoussant  ou  iTias.saçrânt  les  rebelles  qui 
déposoiént  leurs  armes  5 en  confondant  l’innocent  avec  le 
coupable  , et  forçant  les  patriotes  même  à quitter  leurs 
•loyers , pour  cbercher  un  asyie  contre  la  rage  de  leurs  jier- 
sécuteiirs.  ' ’ 

^(o)  O comble  de  riiorreur  et  de  la  calomnie  ! 0 scélé- 
ratesse |)urxissable  qui  cKercIie  ^ envelopper  toute ’la 
onveuticîi  dans  î’exécr'ation  qui  couvre  les  tyrans  auteurs 
de  tant  d’abominations.  Quoi,  pères  de  la  patrie  , vous 
auriez  si  cruellement  décKi ré  ses  entrailles  ? Les, 
siuats  , les  massacres  , les  noyades  > et  les  incendies  , 
auro-io.nt  sîé  votre  ou%'r;ige  ? Ce  aeroit  har  vos  ordres  que 
«5e  vieillard  courbé  sous  le  fardeau  des  a-nnées  ;,  g' été  traîné  , 
par  scs  chéy-^ux’ bla.no* 5 prévipité  dans  'es  flots  ou  égorgé 


f 


(tôtjpâbles,  é.t  j'acçnse  ce  ce  corriplot  îc  trl- 
fouiüal  révolutionnaire^  ^iolens  mürmures,  — 
S’il  faut  que  nous  périssions , qu’on  nous  at- 
taque en  masse , et  qu’on  fasse  le  procès  à la 
î\év©iution  (/?).  Fiolens  murmures. 

■ X^a  Convention  n’a  pas  donné  à Fréron  la 


«ur  les  cadavres  palpitans  de  toute  sa  familie  ; que  i’eu- 
fant  au  berceau  a ,élé  massacré  sur  le  sein  de  sa  rrière 
expirante  \ que  celui  même  qui  R’étoit  pas  iié  à été  pq.ur- 
suivi , recherché  jusque  dans  le  ventre  de  celle  qui  Pavoit 

conçu  ? Autant  mon  cœur  se  reserre  eu  fixant  ce 

tableau  hideux , autant  mon  esprit  s’indigne  et  se  révolte 
contre  le  monstre  imposteur  qui  ose  lui  présenter  cette 
idée  désespérante  ; que, les  législateurs  qui  ont  toute  mon 
estime  ^ aient  pu  jou^r,  un  rôle  dans  les  scènes 
qui  ont  signalé  l’empire  de  Robespierre.  Sans  doute  la 
confiance  du  peuple  a.  pu  être  trompé  par  quelques  hom- 
mes, mais  jamais,  non  jamais  les  eimemis  de  la  Conven- 
tion ne  parviendront  à pers’uader  que  la  grande  mniorité 
des  représeiîtans  de  la  nation  fraacaise  ait  été  une  horde 
d’antropophage.  Non,  elle  est  composée  d’hommes  purs, 
cette  grande  majorité  , et  les  égorgeurs  auront  beau  dire 
q^ue  leurs  collègues  ont  les  mains  teintes  du  sang  dans 
lequel  Carrier  s’est  baigné  , jamais  le  peuple  ne  les 
croira. 

(p  ) Ainsi  raisonnoit  B,obespierre,  A chaque  effort 
qu’on  faisoit  pour  Ku  arracher  son  masque  , il  disoi*  à la 
Convention  : Etz  th^ attaquant 
t^cst  à la  révolutJon  qu’on  en 
la,  P..cpzibiique  qiP on  prétend  renverser,  Kt  cependant  lui- 
même  en  sappoit  Igs  iondeinens.  Les  buveurs  de  sang  n* 
demandoroieut  pas  mieux  que  d’être  confondus  avec  la 
Convention  , mais  les  patrIolevS  sont  • instruits  à leurs 
dépens^  ïU  sÆvent  aussi  que  la  justice  en  poursuivant  lec 
crimes  qui  ont  souéllés  la  i-évolution  , ne  l’attaque  pss 
plus  que  le  vent  qui  crasse  les  n’ittaque  h ■soleil 

: C-.. 


,,  c'  est  7'Où’s  qu'on  fitlaque : 
vent^  c’est  la-  liberté . c^est 


lô 

tQissîon  expre?^se  de  demander  cliaque  jotii^ 
cpielqt^e  nouvelle  tête  (^  ).  La  police  devroit 
bien  veiller  à ce  que  l’opinion  piabllqiïe  ( r)  ne 

dont  ils  ôbscurcissoient  Péclat.  Ils  ne  prendront  point  la 
change,  n’en  déplaise  à Diihem  ^ ils  ne  croiront  pas  qn© 
ces  iNantais  ^ ces  Rennois  qni  les  premiers  sonnèrent  \sf 
tocsin  de  la  liberté , veuiiient  faire  le  procès  à leur 
propre  ouvrage  ^ et  - détruire  la  réToiutioii  qu’ils  "OHt 
commencé. 

iq)  Accourez  tous  voleurs  publics , tâchez  de  vous  placer 
à la  tète  de  nos  finances,  on  dans  les  administrations  j 
pillez  le  trésor  national  et  les  fortunes  particulières  j 
vous  soldats  et  succfsseurs  de  R.ol)espiorre  , relevez  le 
trône  du  tyran,  que  le  plus  sanguinaire  de  vous  l’occupe  ^ 
généraux  perfides,  accourez  dans  nos  années , obtenez  en 
le  coinmandeinent  , trahissez  tor$  , volez  ou  assassinez 
sans  crainte.  Si  jamais  un  écrivain  patriote  ose  von» 
etlaquer,  s’il  publie  la  vérité  , s’il  cherche  à découvrir  au 
peuple  la  source  et  les  auteurs  de  ses  maux  ^ Diihem 
s’établit  d’avance  votre  défenseur  officieux  ^ il  lui  deman- 
dera qui  la  nommé  surveillant  de  votre  conduite , et  s il  a 
la  mission  express  cte  demander  vos  tètes.  Comme  s ii 
n’étoit  pas  du  devoir-  de  t®ut  citoyen  de  dénoncer  les 
crimes  ou  passés  ou  présens , qui  parviennent  à sa  côn- 
Boissance.  ^ > 

( r)  C’est  ici  qu’on  voit  percer  le  bout  d’oreille.  Prévoyant 
Lnhein  , - pourquoi-  faire  ainsi  toi  - meme  ton  piocès 
d’avance  ? Entends-tu  déjà  tous  les  hommes  conséc[uens 
dire  : Si  Duliem  n’aVoit  rien  lait  c^ui  ne  plit  être  mis 

53  au  grand  jour,  il  n’attaqueroit  point  la  liberté  dç  la 
53  presse.  Celui  dont  la  conscience  est  pure  ne  la  redoute 
33  pas;  il  désire  au  contraire'  c[ue  l’opinion  publique  soit 
.53  toujours  éclairée.  53  Si  les  meneurs  Jacobites  dont  la 
calomnie  fut  toujours  l’arme  favorite  , ne  s’étoient  point 
constamment  opposés  à ce  qu’on  porta  une  loi  contre  le» 
calomniateurs  ; elle  seroit  faite  en  ta  faveur  comme  pour 
les  autres,  et  si  Erérbn  ou  quelqu’écriyain  t’attaquoif- 
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îsoît  point  travaillso  comme  die  Test:.  ( AIi  ! 
ah  ! vS'^ëcrie-t-ô?i  de  tonte  T-ïarî:  ) on  devroit  bieri 
exécater  le  decret  qui  défend  aux  étrangers- 
de  rester  à Paris  après  un  terme  fixe.  On 
derroit  bien  ne  pas  y F-onffrlr  ceux  ip  d viennent 
pour  y déposer  avec  nu  p.as3e-port  des 
Chouans  (r). 

Le  peuple  ( r)  ne  prend  pas  part  à toutes 


mnl-à-propos  , la  le  poursuivrais  devant  ies  tribunaiix: 
oui  seroiont  ch.ir^gt's  d’en  connodre. 

{s')  Les  copartasjeant  la  371^005310:1  de  RohevSpierre  ont 
sur  le  cœur  ce  mnîIiL'arei-::<.  décret  qui , în:i.Lp'é  tons  les 
efforts  c|u’ilis  ont  fait  pour  i’éluder,  a dispersé  la  liorde 
do  brigands  et  de  coupe-tête  qri’ils  avoieiit  fut  venir  du 
Midi  pour  égO'*g«r  la  Convention.  Ils  vondr  ->ient  inens’ert 
servir  pour  f.Jre  disparoître  les  té  moins  qui  sonf  venus- 
déposer  da»is  le  procès  du  comité  révolniionnriii'e  dt> 
Nantes.  Q;iant  à ce  que  dit  le  doctear  dos  prétendus 
passeports  dos  ebouans  , le  fait  est  absolument  faux. 
Mais  ilfalloit  bien  jetter  de  la  défaveur  sur  ha  dépositions 
fortîielles  qu’il  est  impossible  de  deirnire^  Quand  il  seroit 
vrai  O ue  qufdqu’rm  des  témoins  assignés  raiiroit  éié  surpvis 
par  les  pelotons  de  chouans  ^ qui , grâce  à la  cruauté  de 
Carrier  et  consorts  , existent  encore  sur  les  routes,  que 
résnUercit-li  des  laissez  passer  que  les  brigands  lui 
aiiroient  donné,  si  ce  n’csL  que  Carrier  seul  les  a réduit  à 
la  fatale  extrémité  de  recourir  aux  arines^  que  lui  seiiiest 
ro!)jct  de  leur  haine  , et  que  son  juste  supplice  les  fera 
reaîrér  dans  le  devoir. 

{t)  Il  est  bon  p aur.rintolligencedece  passage , que  ceux 
qui  n’on!  point  le  'maniiol  picobite,  sachent  ce  que  Ûuhenï 
encend  ici  pp r ie  mot pmple.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  ce 
'Soit  '.-.i  mâ-lse  de  la  nation  , mais  bieif  le  petit  nombre  de 
Jacobms  et  d’habitués  des  tribunes,  qui  ont  encore  l’im- 
pudeur un  fréqiumter  leur  salle  j il  y comprend  aussi  tous 
les  vaxiipirs  qui  , sous  le  nom  de  comités  ou  armées 
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intrigues  qtsi  se  passent  dans'Ies  nielles 
tEf  dans  les  coalises.  Ûojnmon  publique  n’est 
j?as  celle  de  quinze  a /"vingt  mille  îiiuscaclins 
yenus  clé  toutes  les  armées  , je  ne  sai  sous  quel 
prétexte.  L'opinion  publique  ne  se  forme  pas 
cette  foule  de  contre-révolutionnaires  qui 
ont  pîrolïte  du  monienî;  de  la  îlévoluiion  du  ^ 
Tfeerrnidor  ( ^/  ) ponr  sortir  de  prison  et  qu’on 
ala  luneste  iiicinjgcuce  de  ne  pas  y Ikîv  e rentrer. 
Ke  vous  irnaginez  pas  que  c’est  seulement  à 
îiji  député  (pdori  en  %-eut  ^ demain  on  en.atta- 
^^eramûnzeet\ÂentC>tii-ente,--Aù^  Ce 

ntendu  dire  dans plu  sieurs  groupe  s (r) 


sœwLîJofiralres  , orif  jijgnlé  et  torturé  les  patriotes  de 
toutes  les  manveres  \ I'.mîL  le  reste  est  muscadins  ^ sans 
ccxs.eptcr  ics  baii^  cnrs  des  rues  et  les  maUieiireiix  qui  les 
piTConrent  avec  xuie  îioUe  et  un  crochet  afin  de  recueillir 
les  ciit'fims.  Ou  voit  que  ks  muscadins  sont  plus  nom- 
©rc'îîx  qu'on  ne  se  l’imagine ^ et  quand  il  ne  les  porte  qu’à 
i5c>h  2/OjOoo^  IM.  33 U, hem  est  bien  modeste. 

Ou  connoilra  la  nKiniere  dont  les  Jacobins  regardent 
CSfCî^reîa  nuit  du  y au  lO,  par  le  discours  prononcé  avec 
«-ppiatidissemens  J par  le  nommé  Bonin,  clans  lsur  séance 
ciîs  2 3 hriîuïnirc.  Oh  y remarquera  c#^s  expressions  qui  ne 
SC2SC  point  énigma.Cqiîee  ; La  faction  qui  a terrassé 
JfisùespicrreL,.. 

"''eî.ré  tour  docteur  îJiîliem.  Vous  qui  demandiez 
âî  3î'y  a qu’un  instant  ^ si  le  comité  avoit  fait  arréUr  les 
cilfïyoïss  qu\  lui  ont  ciénonCe  tes  efforts  - des  malveiilaas 
poair  exciteh  ie  jieunle  contre  la  Convention  ^ avez-^vous 
fais  j.%rrei;er  les  orateurs  dont  vous  nous  pariez  ? Ou  ils- 
eux-ïnenies  à encrer  le  peuple  . et  alors  ils 
éimc-iiï  bien  côcpablecq  o;n  ils  pàrloieiit  des  nsanœuvies- 
deittîtv  svedent  cciK/Oissajîce^  et  cilors  ils  pouvoienL  iou.r~ 


exjtiere  que  surit  clir* 
sens  qui  font  la  gri 
autour  d'’elie^ne  yen 
Té  tou  fier  ( — 

tlon , i/iterro 


contrr  la  ConTentioia 
' \ ces 
e voiûojr  se  serrer 
pas  Teni brasser  mais 
c/is  : Conveu^ 

iiuint,  — Je  dis  tout 


an*  (Tes  renspîgncn-îciis  uliies.  OriRS  Pun  çt  j’-inue  ess 
ïion-senfvm(.-î;t  C(3mmc  r.K'mbi;<’  de  la  ConvcntiUM.,  ^jîaïs 
^néme  connne  citoyen,  il  eîeit  âc  votnj  devoir  de  ks  füire 
condiiire  au  coxuilô  de  sûreté  général.  LVveé-rous  faîtl 
Vous  n’aviea  garde.  Vous  bi,  cv)nnocssir7.  trop  Lien 
etre  les  a gens  de  cette  faOiou  scéiérale^  oiie  lïirdgré  votre 
^èle  vGus  défeisdez  si  .ii  U.  Ce  qui  u’éddppera  pas  c&st 
rotre  mamraise  foi,  pais(|uti;,vès  avoir  l'eiûi  de  dooter  de 
l’existence  de  corv.plo:s  terKlaus  à d’insun-ection  , il 
écLappe  ie  nous  dire  sotleuienl  que  vous  avez  preuve 
que  c'tis£  contre  la  Oirzvcntian,  ent/ère  qa,c  son-i  d/rie^fm 
ie^  Laùu.s.  ^ 

(æ)  En  s’expliquant  Dulieni  pourroit  avoir  ici  raisaîf.^ 
Tout  ^ie  monde  sait  que  les  Jiicoîiins  après  avoir  envasa 
iuttd  dans  les  séctions  pour  conserver  iesJiébrîs  de  la  .sou- 
-vemin-e  puissance  qu’jds  a voient  exercée  sous  ia  condisW 
et  par  les  mains  de  Ptobespievre  , iour  chuï  ; voyant  vnes 
les  secli(3xis  se  portoient  en  fnde  à la  Convention  cè^hi© 
.vouloient  reconnoîire  qrdelie  pour  cvnh  e d.:i  gouverae- 
.«lent,  iis  crurent  devoir  pour  le  momcvitTédc? à ixirasT» 
et  vinrentafin  de  recouvrer  quelque  iKquilariié  ,.protvs£^ 
à la  (Jonveiition  d’un  atiar.lu-ment  que  leur  cœur  et 
CûiidiilLe  journfîjière  riémentoieut,  Si  ]37(h^înî  enr.’^.nd 
■parler  de  ces  eHibras.semeus  p^rïides  , no-y  sommes 
•de  sori  qivis  , et  la  <fonvention  n^  pas  he-.<n.u  de  conseils 
pour  se  tenir  en  gard-e  contre  Cv-  piège  grossier.-  Mais  vil 
fîutend  parler  de  ceux  qui  l('s  ' pix-.ipicrs  se  sont  leJlûIii 
autour  de  la  Con vczitlon  pculr  soxuer.i?  ses  décrets  <ôt 
défendre  la  représentation  natiouaie  contre 
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cela  rnns  crerrîte  ; je  ne  redouté  pas  le  venin 
de  l^'^i’istocratie  (jtii  m^’insnlle.  jusc[ne  d^ns  le 
sein  de  la  (Convention  ( v).  Je  me  moque  des 
Frérons  ct.de  tons  les  intrigans.  •: — Murmures 
et  quelques  m?flaudiss&m^ens  sur  U sommet. 
Je  iii ets  ma  conliance  dans  la  justice  du  peuple 
jacobin*  — Je  ne  m’inquiété  pas  des  écrits 
d’un  Tallien  et  antres  iibeliistes  (z ) \ je  n^’ai 
point  craint  le  tyran  (^/z),  et  je  ne  crains 
point  les  tyrannaiîx  {Ob')*  — Mu^rmures  ^ 
quelques  applaudisse  mens* 


qiifc?lc}iî’ils  soient  ^ de  ceux  qn.i  dans  les  sections  ont 
terrassé  ses  orgueillenx  rivaux  ; de  cenx  qui  par-tout 
prèclieut  par  leur  éxeiuple  et  par  leurs  discours  , i’obéis~ 
,sànce  aux  loix  , le  respect  des  propriétés  et  l’amour  de» 
ivertus.  Une  toile  caloimiie  «st  trop  absurde  et  li'op  bète 
pour  être  réivttée. 

( y')  Que  répondre  à un  député  qui  se  trouve  insulté  par 
les  criS  de  vive  la  Convention.  li  faut  convenir  que  c’étoit 
un  démenti  bien  sublime  et  bien  énergique'.  , 

( Z ) Grand  merci  du  pardon  générvîux , quoique  je  ne 
craigne  guère  le  courroux  du  docteur  j il  ne  sera  jamais 
mon  médecin. 

( a a ) Coutboii  pouvoit  haïr  Robespierre  j mais  ne  le 
craigneit  pas. 

{b  b)  Éneffet  il  faut  conveniç  que  Fréron , Tallien  et 
autres  de  même  esîiôce  sont  de  bien  foibics  tyrannaux.  De 
Ici  justice  , des  verlms  , des  loix  et  de  l’humanité.  Fi  donci 
Quelle  petitesse  de  moyens  ! Passe  pour  les  guiiioiiues  , ■ 
les  noYiidcs , lés  fitsillades  , et  par-dessus  tout  cela  la 
|)este  et  la  famine.  C’est  ce  qui  s’appelle  gouverner........ 

‘ à la  Duhem. 
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Je  demande  qne  le  comité  de  Sûreté-gé- 
nérale fasse  examiner  les  étraî^gers  qui -sont 
à Paris  avec  des  passe -ports  donnés  par  les 
Chouans. 

(Un  ordre  àu]ouv  ho  no  j'ab  le  a fait  justice 
- de  la  diatribe  du  docteur.  Ou'e  n étolt-Il  aux 
Jacobins  !.....) 

La  grande  colere  du  docteur  Duheai  ne 
s^est  pas  borni  à la  Convention  ^ il  a anaoiicé 
aux  freres  coupe-têtes  et  aux  Chouans  réunis 
que  le  grand  motif  jïour  lequel  le  Public  en. 
vouioit  tant  à Carrier  , c’est  que  les  musca- 
dins y tels  que  les  cordonniers  , menuisiers  , 
tailleurs  , forts  de  la  halle,  iurgerons,  serru- 
riers , etc.  etc.  , n’av"oient  ions,  eu  le  plaisir 
de  partager  ses  brûlantes  opérations  , et  de 
boire  avec  lui  le  sang  des  Nantais  ; mais  que 
ça  ne  faisoit  rien  , c|ue  lui  brave  Duhem  s’en 
moquoit,  parce  qu’îi  est  des  frontières  et  qu’il 
connoît  bien  la  Belgique  dont  les  peuples  sont 
plus  prêts  qu’on  ne  pense  d’accepter  îé  présent 
deuiotre  liberté  , avec  les  noyades  et  les  bisil- 
lades , pourvu  cependant , dit  le  docteur , qu’on 
leur  laisse  leurs  prêtres,  car  iis  y tiennent,  quoN 
qu^’au  fond  du  cœur  ils  les  détestent.  Mais  ce 
que  personne  ne  savoit  et  ce  l’éloquent  Duhem 
a bien  voulu  nous  apprendre  , c’est  que  les 
Fréron^  Tallien  , tous  les  députés  qui  n’ont 
pas  tué , et  tous  les  écrivains  patriotes  qui  crient 
haro  snr  les  assassins  et  les  voleurs , sont  de 
la  faction  d’Oriéans,  et  que  nous  sommes  tous 
payés  pour  replacer  sur  le  trône  qui  n’est 
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plus . Plûlippe  le  guillotiné.  Grand  œercî  àr 
tavis  , ami  docteur  ; maisme  soyez  pomt  cha- 
ritabîe  à-demi,  enseignez  - nous  , ne  grâce 
■Duisoue,  vous  çles- à instruit,  le  uanquiei' 

rkari  é de  nous  payer  , nous  n'avon.s  pas  encore 
toucGé  le  soi , et  pourtant,  si  e’est  c-onspirer 
que  de  haïr  les  scélérats , de  pourtume  le 
cuaiiraent  du  crime  e\  de  persiher  ,cs  sots,' 
vous  conviendrez  que  nous  ne  gagnons  pas 
mal  notre  argent.  Faites-noris  aonü  payer  , 
et  en  récompense  no«sloneron.suKie  loge  aux 
Petites- Maisons  pour  y placer  tous  ceux  cou- 
la colere  a dérangé  le  cerveau. 


De  lÜaûrUnerk  àt  U Yérité , tu«  auhait5-îW“r«l^‘ 


